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Mais il faut avant tout tenir compte d e ]a malpropre/p. 
t'âge a une influence prédi sposante indiscutable . 
Les enfants sont particulièrement ex posés. 
En France, les études d e Lacroix, de Sedan , insisle nt 

sur les cas qui sévissent su r des ollvriers étrangers, d es 
l3 elges. 

Marseille est un centre d ' infection fa vorable Lll'f-clo!5ioll 
dn tracho me. 

Les co lonies Africaines sont surtout frappées e t le tra
chome diminue plus o n s'ava nre davantage vers . ]',;qu;l 
te n .. . 

\ Jfadaq,oscal' on cOlllpte environ 50 foyers pal' an . 
'\u Tonkin l' é pidémie est grave: 37 % sont atteinls de 

trachome . 
Les colonies anglcâses SOlit également co ntamin"'es : 

jusqu'à prése nt, les ,\ ntilles sont préservées. 
En résumé. les causes prédispnsantes l es plus habiluel 

les rés ident : dans le jeune :Ige, la Illaipro pl"!'~ té e t la c ha
leu r du climat. 

PI'I'HO GÎ, N ilL - En l'abse n ce de Loute do'nnée étiologi
que spécifique, NICO I.LE à pu reproduire c h ez l e singe, la 
conjonctivite Lrac hoillateuse. C'est sur tout par la con la .. 
mination des litières que l e trachome se di stribue aux ani 
maux qui sont en contact avec elles . 

L'originedll trachome est rions la tel're. 
C'es t un (JÙ'us tellurique. Ce virus atte int l'h o mme qui 

se couche sur la terre. 
\ OG I'CHT, aurait isolé le microorganisme du trachome . 

Ces résultats demandent ;'1 ,~tre confinnés. 

FOIIMES CLINIQ UES. - En Franee. le trachome présenle 
les mêmes allures cliniques qu 'ailleurs. 

On constate au d ébut une h'!) perélltie des muqueuses con· 
jonctivales au bord supérieur du cartilage tarse. 

Le di agnostic au début est souvent fort dilncile. On 
peut confondre la conjonctivite tl'ac homateuse av cc le s 
conjonctivites folliculaires. 

Dans l'ophtalmie granuleuse , les lésions de la eo njon c
tive inférieure prédominent. 

Au contrnire. le tracholn e affectionne spécialeme nt 
la conjo/1,cti lJe Sil périenre. . 

Le trachome est à co nsidércr dans. ses rapporLs avec les 
accidents du travail. La maladi e pe ut atte indre les deux 
veux . 
. En Fran ce on cOlllpte un l.rac hornateux pal' 100 ave ll.
gles. mais s i o n e nvisage la r égion du g olfe de (;ascog lle 
la proportio n est beaucoup o lus él evée . 

Dan s les colonies, le trach o me es t une cause fréqu e nte 
d e cécité: 25 %, et en Alle lnag n e ~7 il 49 %. 

LE TH AITE .\l El'\T. - 'ous laisseron s aux ouvrages spéc in
lisés la d escription d es indications et des divers moa,'s 
de traitement, 

Je retiendrai , pour ma part , lcs heureux effets qui m 'ont 
été signalés, ta!lt en France qu'aux colonies, de l'empl o i 
de la cryothérapu sur le tracho me , C'et là un fait qui mé
rite de retenir l'attention et me semble être appelé à r e n
dre de grands services à ces malades si la tec hnique pOIJ 
vail en être mise au point par les ophtalmolog istes . 

La prophylaxu: trouvera ses bilses dans ]a création de 
centres antitrachoma teu \. 

2° Dans l'ulilisatio~ d~s moyens matériels déjà exi s
tants dans les orgamsatlOns de la Croix-Houge. 

20 Dans l'application d 'une r églementation concernant 
les trachamaleux. 

4" Dans la sig~alisation annexée aux passeports. 
M. le médean-wspecleur SAVOHN IN fit alors remarqu er 

qu'avant 1925, on n'"rlrY> " II~;' . -- --- - • . ac hom e 
dans l'armée. 

Depuis 1925 OJ,1 , 

trieielles ; depuis ( 
l'hôpital pour tracl 
fsl à noter que ces 
menlation de morl 1 III®~OO ~Ü\[\\~jjl 1111 
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M. CHASSEVANT fait co nnaître d'après son experJence 
de l 'hô pital civil et militaire d'A Iger que la surveillance 
peut diminuer le nombre des cas de trachome. 

c.;'est'surtout les écoles qu'il faut visiler. Dans certai
nes écolei on a pu compter jusqu'à 100 % d'enfants tra
chomateux. 

Le. récidùJes de trachome sont surtout à considérer 
pour l'établillsement de . mesures prophylactiques. 

Il existe en Algérie des centres de trachomateux et en 
outre des cours d'ophtalmologie sont faib àla Faculté de 
In édecine d'Alger, assurant auss i 1 enseignement de ces 
mali ères. aux méclecin s d e colonisation . . 

On note , depuis, une diminùtion des cas dans J'armée, 
mais pas encore danlla population indigène où il faut 
faire de grands eHorts de persévérance pour faire p éné
trer des pratiquelll d 'hygiène et de propreté chez les 
noirs . . 

Lorsque l'armée r efusait les trachomateux, on voyait 
cependant un certain nombre de .porteurs de trachome 
qui s'efforçaient de contracter un engag ement pour être 
hospitalisés, et consécutivement avoir une pension, et on 
observait parfois des cas de contag ion chez des Français 
en contact avec ces indigèn es trachomateux. . 

M. Ho ux termine enfin cette discussion en faisant re
marquer qu' il est nécessuire d'ouvrir des écoles spéciales 
où seraient r eçus les enfants trachomateux pendant le temps 
nécessaire à leur guérison , tout comme cela a été fait pour 
les enfants teigneux . 

VARIÉTÉS 

L'énigme de Glozel 
Pal' le Dr M,ncc) BAUJJOU IN, 

Secré taire général d ' honneur de la S ociété pn'historiqlle /rançrrisr, 
Ex-Présid ent de la SI,ttion d'Anthropotogie de l' f\. F .f\ .S . 

Quand le Dr Morlet (de Vichy), ap rès la découverle du gise
ment de Gloze l, co mmun e de Ferri ères-sur-Si chon (Allier), 
pril J'iniLiative cl 'organiser les fouill es de ce lte station nou
ve ll e d ' un e fa~'on mélhodiqu e, j'Hais déjà ell re la tions ' avec 
lui , pour Ull molif purement :=trchéologique : nous av iolls cor
respolldu il propos de sa découverle gallo-romaine, dont il 
avait publié la déscripli on dans la PresSe médicale. Nous dif
ITérions déjà d'ayis, au poinl de vu e des interpré ta Lions théori· 
qu es des faits qu 'il avail observés. Rien d'é tonll a nl à ce la ... 
Notre confrèrei ll 'Hait pas de l 'écol e des exploraleurs su ri le 
Lerrain , des préhisloriens aya nt comm encé leurs recherches, 
terre ft te rre, par J'é Lude des a lluvions et de leurs fossiles, 
des sil ex Laillés qu 'on y récolte, etc., e tc. C'étail a lors un ar
chéologue classique, a u sens le plus exa ct du mot! 

Dès qu ' il eut publié sa premi ère brochure sur Gloze l, il eut 
l'amabi liLé de me l'adresser; et je consL? tai, de suite, pour la 

' seconde fois,qu e nous ne nous entendrions ja ma is 1 J 'a dmirais, 
ce rLes, immédialemenL, la va leur de ses trouvaill es el la haul:e 
porlée scientifique des pi èces et des monuments qu' il venait 
de meUre au jour! NIais je lui écrivis de suite pour lui donner 
mon opinion personn ell e, lout en le fé liciLanl, a ussi clwude
ment que possibl e, et de tout cœur! Je l'enviais, vraim ent, 
déj::l, d 'a voi r sorl i de Lerre de pareils lrésors,ouvran L à lascience 
des horizons si nouvea ux cl de doler nolre p ays de F ra nce d'un 
joya u aussi in estim~bl e qu ' un e stalion d 'une tell e envergure! 

Ma is je ne ma nqu ais pas de lui signa ler immédiatement que 
je difTéra is complè tement d 'avis avec lui, en ce qui concerne 
la na Lure des monumenls découverts, leur sign ifi cat ion réelle, 
e t. surLolit l' époque qu' il leur attr ibu ait. J e puis avouer au
jourd'hui que j 'é La is stupéfa it de la mani ère de rai sonner de 
mon confrère el a mi. El je n 'a i pas encore compris son entête
ment à rapprocher les pièces de Glozel de cell es du Paléolithique 
supérieur, c'es l-à-dire de la p ierre laill ée, a lors qu' il t rouvail en 
a bonda nce des objels ma nifes temen l polis dalls louL le gise
menL ! .J 'en conclu s, a lors; q u'il igno ra it tolalement el l' épo-
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q uc que lcs préhisloricns modern cs appellenl le Néolilhiqu e 
infériw r, qui comprend Ic Campignien cn parliculier, ct cc que 
j 'appe JJ c J' âge du CL/iurc, depu is quc j 'ai spécialemenl é lu dié 
les célèbres rouil lcs de Troie pal' Schliema nn el l'clhn oCfraphie 
américa in e ! 

Mais, ava nl de pre ll dre moi-m êmc la plumc, pour défcndrc 
publiqu cmelll ma manière de vo ir, j 'a llendis la publicaLion 
de so n seco nd fasc icule. 

Comme l'hérésie - jc demande pa rdon ù m on ami de ccLLe 
expression! - me para issa il co nLillu cr à s'acccnlu er, alors jc 
me réso lus à par lcr ... , pour j'a ire enlcndre un a ulrc so n dc 
cloche, loul en conLinuanl à admirer, de p lu s en p lus vivern enl, 
l 'inlérêL el même la sp lcndelll' dcs déco uverl es de Glozcl 1 

Pourla nl j'aLtendi s l'appa riLi on du l roisièmc fa scicule du 
,Dr Morl e l po ur rédigc r brièvemelll cc qu c j 'ava is :'i di rc. 

* * * 
Mais le d ifli cil e ful de publi cr mon lravai l. C'esl en va in 

quc jc m'adrcssa is aux j ourll a ux scicntifiqu es. La Na /lire 
rcl'u sa ncL. La R evue scien/i fiqu e voul uL se réserve r u nc criLiql.lc 
pou r ell c seul c ; c'é lail so n droit. Et mon coll èguc e l a illi 
F ra ll chet parla en son JlOlll ! De gucrrc lassc, jc dus m'adresscr 
Ù la (( Presse médicale», qui mc con naît depuis 4:)a ns" . Ma is cc 
ful - irollie des c1loses - UII .fol/mal den/aire - et pourla ll t 
Glozel a lors n 'ava it fou rni aucun e denl, ni d'anim al, Hi d'llom
au moillS d'ap rès If's publ icatio ns failcs à ce momcnt pa l' lc 1)1' 

Mo rl et! - qui accep La d'éd ite r, à ses fra is, ma h rocllurc ! 
El ceJJ c-ci pa ru t, ap rès si x 111 0is de rclard (le 111 ercll t e de FraI/ce 

m'aya nl refusé loulc in serlion, en raiso n dc mes op inions 
scientifiqu es sa ns do u te), so us lc tilrcsuivanl : (( LES DJ~COU
VERT ES DE GLOZEL E'r LES RÉFLEX IONS QU ' ELLES SUGGÈRENT 
il. UN VJEUX pnb ll sToHlEN, Paris, Semaine den/aire, lD26, 
in-~o, 24 pages. » 

CcLLe brochure ful dislribuée ù profusion dans Lous Ics mi
li eux pol iLiqu cs et scic ll tifiqu es (archéologiq ues, préhisloriqucs, 
géologiques, histoire na tu l'e lle, c lc., eLc.). Tirée il un très gra Ild 
nombre d'exemplaircs, ell c fu t remisc à 'tous les mcmbres de la 
Sociélé préhisloriqu e fran çaise, ù loule la pressc tcehniq uc cl 
poliLiqu e, françaisc e l étrangèrc, e lc., etc. 

Comme j'aflirmais des choses absolu mcnL opposées il cell es 
de la tolalilé dcs sava nts in téressés, on organ isa, a uto ur d 'e ll c, 
comme on sail si bien le fairc cn F rancc, la CONS I'IH i\T ION n u 
SIl.ENCE ! Et je puis affirmer que pas un savanl spécia li s lc 
fraJl çais n'a ja ma is ci té la d ile brochure, pas pl us CI uc lcs innom 
brables journalislcs qui , depuis tlll a n, oll l pa rl é dc Glozc l, 
ù tort et il travers, , . , ' ~ 

* * * 
Mais les publicaLions du Dr l\IorIet devenanL de p lu s Cil 

p lus nombreuscs - ce que juslifi ail d'a ill eurs l 'irnporlancc 
des lrouvai lles nouvelles! - on COJl1menca il dou ler dc la réa
lité des faits avancés par lui ; c t on n 'hés ila pas à se laIlcer 
SUl' la voie du /ruquage el dcs faux! 

Je vo ulu s, à nouveau, défe ndre mon confrère, le Dt' Morlel, 
et ses gravures d'animaux à J'aspect paléolilhiquc ! Cerlcs, 
le Mercure de Fran ce fin il, grâcc à l'appui du DI' Morl e l lui
même, par fai re com poscr un Jl ouvel arLicle; mais .i c dois 
décla rer que cc dernier /l 'a jamais paru! JI cs l cncorc, sa ns 
doute, à la morassc. 

Je demande pardon aux lecteurs, mes jcuncs confrèrcs, de 
ce long préambu Ic, qui é t ai t néeessairc; mai s, pa ri es 1 ignes 
qui précèdent, ils vcrront commen l un préhistoriell , q ui a 
fait ses débuts, il y a 47 ans dans ccLLe science et qui cs l 1111 

journaliste médica l professionnel depuis 45 ans, a dO lu Llcr, 
pendant deux ans, pour pouvoir scul emenl fai rc cOJlll aÎlre 
sa pensée sur (( l'Eni,qme de Clozel » Il 

* '" * 
Je ile pat'lerai pas ICI d éS aceusaLions naVl'B lIlcs, lIiaises e t 

Inco nsidérées, por lées CO ll lre lc DI' i\ lorkl, puisque la Com
mission in lerna/ionale dc t',Insli lut d 'a lllht'opologie a réclui l. 

il néan l Ics impulalions illsensécs dc l'aux sayanls cl dc per
so nncs inléressécs à l'cfTonclremcnL dc (; lo7.e l. 

Lc p rob lèmc es l ( so lution né )' a uj ollrd' Ilui, TOl 'T EST \'RA I 
A G LOZEL, CO mlll C j c l'a i a mrm é, de Lou les mes fo rces, dè 1926, 
alors q uc cerlaines personna liLés, lrop co nnu es, cri a ienl : 
(( Haro SUl' Jc baudel cie Vichy » ! II l'aut avo ir le co ura ge 
d'écrire la vérilé ; el Lou s lcs médcci ns savcnl qU 'C il celle ma
lièrc je n 'cn suis pas ù mcs débuls, 

Un ingénieur des mines n'a pas 11ésilé il in Ye nl cr (' L'Espril 
de Clo::el », qui n'a jamais é té qu c du \ 'E :-.i,], cl UII ve nl délé
lère; Ù affirm er que .l e dit Esprit -- créé pO lir évilcr la diffa
maliofl ! - n'avait pas rccul é dcvanl la fabricfl li on so uler
ra in c dc monum cnls cn Lo c, ctc" c lc, !! Uil j) ro[esscur de p ré
hisloirc JÙl pas cra illl, malgré l'a lfirm,üioi l de i\ 1. S, Hc in aeh, 
savaJlL a ulori sé, de déc la rcr fa u ,~ lOliS les obj els q ll'il Jl C 
reconn aissa iL pas " , Ccla H dépassé vra ilil l'I IL lOIlLe IlI csurc 1 
lVlais lerminons-I:'t l' hi slo riq uc de ('e ll e ave i!lurl' désas treuse 
cl qrri vo ll s a ux f,liLs", 

* * * 
La slalion de (;lo7.el es l cc q u' on, appe ll e 1I11 qisen/ l'lIl de 

IJ/ein ail'. A un mom Clil dO llll é, loule ull e sprie d'objels di vers 
furcnl aba ndonll és sur le so l dans un li eu sp('e ia l, et asscz li
milé, ])c p lu s, 011 co nslruisit., cn cele ndroil , des mOil llll1 Cllls 
scmblab lcs, ou il peu pl'i's, dO lll, jusq ll' il p l'('se nl , 011 a déco u
vcrl /rois exemp la ires , Cc so nl des sorles cie Cis/I's , ('o Il11w ra
bics ù ceux qu 'oll co nll aÎl il l'fige cl u t' ui vre il l'l' Iral lge r el" 
mêmc da ns le sud cL l'oucs!. de. la Fra llcc, où olll é l é clé'POSl'S 
loules sortcs d' objcLs, Lc Lcmps c t la vég('la lioll oill Ilassé SUI' 

ces choses. Des a llu v ions, formécs par Ic ruissell (' melll dcs 
lcrres des penles, sc sO lll dl'post'cs sur ellcs e l les Oill en foui cs 
:'t UIlC pro fondeur nolab lc, pa rfois plu s de 0 Ill , :JO, 

U n bf'au jour, LilI jcune agricul lcur, prop rid<l il'e Liu cl la ml1 
précieux, Emile Frad in , a déco uve rl l' un de ('es cis/rs ; el a lors 
l'éve il ful donné! I)es t.ra nchées exp loralri ces anWIIè-renL la 
lrouvai ll c in si /u , cn p lace géologiquc, clc p il'ces diverscs, 
éparses Çil el I ~I , S UI' lc so l. DifTérenlcs persoll ilf'S S'Cil sO ll t 
préocGupécs, cc rLes, da ll s l'A llier, Mais, se ul , le 1) 1' ;\ Iorld CO III 
prit l' im port ance dc la dérouverle e l a lors eul le courage de 
se la ncer lu .i ([ ui n'dait p répa ré Cil ri cn :\ Ilil C œuv rc ck 
cdlc na t.ure.! - <la lls ce Llc avcnlure, :'! scs ri sq ucs el péril s, 

li a réuss i Hu-dei:] dc lo uLcs les cspéra ll ccs permi ses, Ilollil eur 
il lui , :'! scs sacrifi ecs, il sa va ill nnce, il SO li SUCCl'S c l surloul:'! 
SO li co urage l rallq uill c daJls l' infor lune el J'illvraiscmblab lc 
dram e sc icnlifi q uc, Lramé a ulo ur de lui pa l' les S<lva lJls les 
plus pu issa nls de l' Ilcure p résenLe, Aujou rc! ' h,ui q uc la vé riLé 
üclalc a u gra nd jour, 0 11 croit rêvcr, qua ll d 011 vo il lll élangé il 
ccs po lém iqucs, Ics II OIIIS dcs prol'csscurs Capila n, Boul c, de 
:\t orllil cL, Breui l, l)u sSfl ll d, elr " cl(' . 

** * 
Il cs l absolu mcnl imposs ib le - inuliie de le so uliglle r -

d' énulllércr la li s le dcs pièces, déj:'! a u lI omb re dl' près de 
IJ.OOO, rccueilli cs il (;I ozc l. 

:'l Ia is, pOUl' rai re cO lllprelldre de q uoi il s':lg iL, il l'a ul d ire 
lout d 'abo rd : 

] 0 Qu'o n ,, 'a pas Irouvé lit de fcr préhi slori(i uc; 
2° Qu'aucun objcL en I!ron::.e JI 'a é lé recuci lli : 
JO Quc, jusqu'il ]) résc nL, on JI 'y a pas Irouvl', il cC l[l.Ie je 

sachc, de. p ièces Cil ('!liv re; IIl a is qu 'on a con slal(' l'cx istc ll cc 
:\ Glozcl clc dNJI'is qu' ()n. ne /roll ve lJu e dans les s/a/ions d(~ t' âqe 
du Gu ipre, ù savoir: 

1 ° Dcs perles de verre; 
2° Dcs bou/ons en os, perfo rés; 
30 Dcs aig ll isoirs en schis/I', Împliquanl le cui vre: 
Ll o Des anncau ~.' Cil schisle, aVcc ou sa li s i ll sc ripLi oll el 141'<1-

v urcs' 
!jO ])cs hache' polies, Cil l'oches /l'ès du res c t l'arcs (b:1s,d le, cLc,) 

préscnlant dcs gravI/l'es: cc qui implique l'ex isll'Ilce cie poill
~'O II S Cil cui vrc ! 

()O Des liases tlits ri /éI" dl' chouelle (1J'I~IS(~I ,l'S i1 UlIl<l iilS S;I:t~ 
~+ 
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~~ 
boudw, co mpa ra bl es ù ccux des slalues men ltirs, qu i so n l 
pa l'failelll enl ela labl es) ; 

7° Des ida/es en lerr C' cui/ e, l[U 'OIL Ile l rouv e pa s (lans les 
dolmells vé rila bl es de la p ierre poli e, llJ;Jis q ll ' un COi llJaÎ l a u 
Forl Ila rrouarel (c ui vre), clalls les grolles d u (;a rll, dc., et c , 

l\lalg ré cela, .le DI' :\Jor le l persisle il classe r all N(>(llilhiqu l', 
c' esL-à-dire ~I la pi erre polie, el, le Ill obilie l' des 1I 10ô lLlliJelli s e l 
ce lui de la s la lion de pl eill a il ', 

ll ,lle Jl C' u l pas rlesœl ldre pili s bas, ced es puis([u 'il y,1 (les 
huches polies Ci l énorm e q uantilé ! J\lai s, s' jl Il 'avaiL IWS trouvé 
('e:; diles ItacllCs, il Il' Ilési l l' ra il pas à croire a u J1J((ydulén ien , 
c'esl-à-dire il 1,1 fill de la pierre /ai/N'e p((léoli/h iqu e, 

C'es l i nv ra ise/ll b lab le. 
Déso rll w is, e ll efTeL, il dée la rc C loud, è lre (I II N{:O I.I'TïllQUE 

I.E PL US I.'1FÉH II ':U H, parce ([ u ' il Irollve de nOIIl!J ïl' U; ga l e l ~ , 
elc., prése lll a liL des gravures d':lllilll a u,' cl l'Il pa l' t ieuli er 
des 1'('1/11 es, illdillu a lll ull e l'nun c g l ac i ;l i l'l~, clui , jlo ur lui , Il e 
peu l êlre qu e magdol('n ienll ('. 

i\ la is cel le hypolllèse es l abso lumen l illso u lenab le pClur 
Loul ra !ll asse ur de s ilcx , q lli sa it, par lIliil e fail s d 'obse rva l iol l 
h iell cO il slalés dep uis 10ngll' lllpS, qu e .i a ma is a u :\'t~ o lilhiqu e 
illl'éri eur, da ns le Girirn, l' O/m dun/en, Ic vra i Clllllp ign iel/ , 011 
nc lrou ve la moilldrc Iw ehe poli e, le moilldl'e ai lnea u cl' Sc lli sLe, 
la 11I 0iil d. l'e pcrl e de Vl' rl'e, e lc., eLc ! 

Ce qui clt,ifl'ollile Ic 1)1' 1I 101'1 e l, c 'esl Sill'i ouL l'ex isl.e nce dl' 
g ravures d 'a nim aux SUI' gak ls. Il ile peul croi re q ue ce la 
s 'observe au Néo liLlÜt[ uc supL' l'i eur Oll a u Cu ivrc ! P ou rqu oi 
ce la? P; II 'l'e qu 'il Ill' ve u L pas adm eLLrl' cc q ue nou s avolls 
dé!llonlrl': Ü savo ir l[Ul' l'es gra vu rcs d 'an im a ux (cc r l's, hie lles, 
cLc., peul -êl re l1I èml' re ll lll's), ex is ll'Il l p <lr l':lilelll e ilL a u C, III1 -
p ig ni cll c l y SO il1 CO ili lUS ül' pui s les cé ll' hres l'ouill es cles pui ls 
;\ s il ex de (;rilll c's (; l'avc ft Cissb ul'Y, l' II Ailg let er re : ce qu i 
CO il slilue une lr:Jlls il ioli tou le II D111rl' 11c l'lIl re le pa!l-o liLltiqu c 
cl le lI éo lilhi ([ uc (ùgc dll cui v l'l') ! 

Le rl'I IIIC le gèlle au ssi beu ll eo up ; Ill a is louL si nlpleml' nL 
par ce qUl l Il e co nltaÎt pas l'l,xislellce de ce ([u 'oa ap pe ll e la 
Clar ia/ LOII néoLililiqu p, qu i s'esL produ ite, eO llll ll C IIl ax imuln , 
J 2.000 ans ~Ivalll ,I. e . (Th éo l'ù' de ln précess ion des équinoxes 
de I)rayso lI ) e l. qu i a ma ill tenu les l'enli es sur le so l de [<' r ~lIlce 
jus([u' il la fin de ce ll e g lnei a l ioil cl 1" lrallsgrcss io,l Ina l'irl e 
de .-).000 ails av. J.C., qui l' a su iv ie (Déluge bibliqu e c1 assiq ll e)! 

** * 

Oli sail qu e Ce qui carac lér ise su r LouL C loze l, c\':i L la pré'
Se llC( ~ de briqu es e l d 'obj eLs d ive l's il ('(/ ru clhrs (f/ /J/w lJ(: l i/O l'l ll fS, 
gra vé' s sur ces pièces. 

Ill eoi lleslab lemellt, c'esl 1;\ UII cllsembl e d'il/s eri/ll iuns u lli
ques :lU Ill oil de , qui prouve l'exislcnce d 'u ôl e so r le ü'alp /lIl/) el, 
fill Ill'o liLili q ue (ou cui vre), ei l. I ~ urop e. 

l'l Ia is le l'ail Il 'esl pas si 1I01i veau qU ' Oi l l'a di L pOUl' le v ieux 
cO llli neôll. Lcs l'ouill es de Truie olll l'oumi 1I 1i. ;t1 p lwbcl :l lI a
logu c, si no Il iclell Liqu e, lrès vois i ô1 cl ',,1 i II cu rs du vieux city priole, 
qu 'oll sail parJ'aiLemeill dt\ cltilïrcr, grf:t ce a ll v ieux pllé itÎ cie il. 

Il He l'es l pas lion plus pour le nouvcau rno ilde el l'A mé' ri - 1 
que du No rd. 11 y a 1;'1 ba s Ull e iliscripLi oll ra ill euse, cc ll e du 
l\,IOUlld clc C. r a ve Creck, l[ 1I i p ré'seil l e des ca racLl' res SV !ll hla bl es 
Ù ceux de Glozel. .J 'a i, lll oi-même, décc)\ lver l su r le rivnge 
a Ll a lllil[u e en Vendéc, 11 11 bl oc SO liS-III <l riôl qui p résc ille lI ll 
ca racLère de C.lozel, le Il'' ~ J n du f) r l\ lorkl , ù ('(,Lé tl ' lIi1 (~ sculp
ture du Pied /lil/ll ain, Cjlll IlaLc l'( ' s igill' spéci;i1 ! 

Et cc so nl ces cO ll sl;lla l ioi ls (f ui llJ 'Oill ra il. adlll eLLrc l'or i
g ill e IIl lrJl7 l idi ell l1e, pOlir 1',Jiph abèl prilllili[ de l' Alli er, e l d011 
l'o ri g in c a ulocltloile, a<.:ce pléc pa r le D r Mo rl e l . Bi ed côllcôldu, 
il ôle l'a lll,-plu s p~lI' l e r de sa vCô lu e d' Oriei tl , ma lgr(' Breuil. 

,J e nc puis pas nc pas ml' illi oôlil er 1,'iil,VCillioll, réc ll em elll 
Ia lllas Li q uc, de C . .Iulli ai l, q ui ,1 crll reco ilôlaîlre dall ,' ce LLe 
écriture, sur briq ues, du gal lo-ro ma iil de so r('i i.' rcs! 

Voir ;') (~Ioze l du ga ll o-romail l, c'es l la ma ison il l' enve rs, 
la Ill a rcil e la lête en b as . .. Que l es l l'a rchéolog ue qlli a Iouill é 
un e seul e s la lioll romaille sans Lrouver de briqu es ri r ebords, 
surLoul qua nd, da ns le lieu, il y a des co nslruclions ? J e n;en 
eonnais pas UII seul; c l, en vérité, il n 'en exis le pas. A Glo;;:eJ, 
l'tell d e pa rcil ! El les briques de G lozel son l choses lrès spé-
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('ial es, uniq ues, dOl ll Oil il e lrouve Ics a na logues qu e dallsles 
grandes I> IHl ions lie cui vrc d ' Ori enl (EgypLe, Cye lade ', As ie, 
Sanlorill , Clw lclée, e l.e.). 

J a illa is les {egll/n rO llJ a ills sO ll l s i pC11 cui l.cs q ue les obje ls 
d' ~lr;~ il e de (;Jozc!. ,le il[' cO lllprellds pilS v rail1l e llL qU ' UII sava lll 
;lil osé' ;dT irnwr jltli 'l' ill e c lLOse ! Ce il' esl P,IS 1I 11.C 1, li sO il pa rce 
q u' i! ;1 jlu '<Iv oir Iii ull e' so rei 0re, o u plulùl Ull pré/re païclI , 
pour eroire l[ UC cc de r ll ie r ile peul N re q ue Ca ul ois .. ! N' iil 
siStOi lS pas . 1.<1 qu es l ion es l jugée. 

* * * 
Ce qu i Ill e <.: Oil l'olld encore d,III S eelll' hi s loire de (;I oze l, c'e!:)! 

de vo ir méla ilgé re (lu' ;'1 lor l 011 a a ppelé l ' a/p /lIIbel IIwydu/f
nirn ,1 VCl'. les i IIsc ri p lions cle [' Ali ier, où 1 '0 11 lrou ve eepc llda al 
le S\VASTII<A, la I:OLl I:: s lell o-so la ire, le tr iang le, le r ec/((Ilg le, Il' 
Ir i denl, (' lc" le C: I '~ HC: I.I '~ l'o l.'l'rL, le CI:: HCL I, 11 0:1 po int é, elc. ; 
fl g llres q ui SO ill [olltes des gravures lI éo li lh iques l'AHFA ITI':
~ II ::"T DAT1', ES, p(/r l rs /)olm ens eL les rochers de Fral lce 1 Ces! 
de remêl rqu er qU 'Oil oubli e co mpl è lemenl des co nsla la lioll s 
ma léri e ll es de ce gl' il re, pui sque jam ais, a u pa léo li lh iquc, Oi l. 
J1 ' a lrou vé le SI/Jus/ ,Î\Ci, ili la r oue; Sêl llS pa rl er des vé rila bles 
('roi r, e le., c lc, 

IYa ulre pa rl, qui .i a ma is a trou y ', de la briqu l', même non 
cuile, :ILI Gi r ien , il !'O!ell dol1i('// ? Cl' rLcs, jc ne ni e pas la possi
bilité' dl' la pulNie :lU cCl lllpi gn ien ; m<l is elle Il ' ' es l pas abso
IUlll c llL sCire ' .. ! I ·~t ~; urlolll .i él III a is, a u gralld .i a ma is, Oll a v u 
des « vases il lèLe dl.' t lLOU e lle ll , cla ilS UII g ise llH',n l de p leill 
ai r il Ca mpig ny, il SjlleilllCS, ù F li ns (S.-el-O.), e lc., e lc . 

Pour Uil lto llllll e t[ui il fr é~q ue nlé Ics sLaL iolis de p leÎi I a ir d u 
Né'ol il hi quc iôlféri c lIr, je ma iôll i(' ôls q ue l'op iôl ion du Dr :\I orl e l , 
ap Pu,Y é' pa l' le p l' Sa loillo ii Hl.' iilac h cl le pl' Depcrret, Jl e peul 
èlre q u' uôle eon tre-vé rit é, si le III Ot d 'hérés ie es.L eo nsidéré 
CO mlll l' Lrop l'or l ! 

* * * 
Si 1' 011 me dcm:lil c[-: dl' cOôll' lure, Ulle Joi s de p lu s, jc déc la re 

eL répl' Ic C( U ' ~I 111 0;1 av is: 
1 <) (; Ioze l esl I ~ I plu ' be ll e déco Li ve rl e q ui a il l' Lé l'a ile ell 

P réhi s loire (néo/ftlii qll e sll prricur), d cpui s les rouill es dc Troic; 
2° Que c'es t Uile s lal ioil d ' ull e va leur ines lim a ble, 1I 0 il seu

IelilCi tl ]laiTe (i,l 'e llc ilO US a l'a il cO llll aÎl re l ' alpha/)p/ le plus 
pr illl ilil', CO li III e n (;'.lLI le, mais a uss i pa rce l[ u'e ll e IlOUS révè lc 
l'cxis leôll'c cl 'obi c Ls iil so ll p~'on n és jll squ ';\ prése lll (cé ra illiq ue, 
CLc.) ; 

;)0 Qu 'l' Il e doil ê tre d l' s lli le c!((ss,Pe ('Olllil le III OllU lll ellL préhis
Lor il[ ul', e l ~1l'il eLée pa r 1'I ': l,,11 : 

,1" Qu e SOli Ill ob ili er doil lOtll eIlL il' I'cill rer, illllllédiatemelll , 
a u .1\/11.5('(; des An l i fJlli/ rs lI al io ll (( l es : 

;')0 Qu 'a 11iOil av is il s'agil d'unc STAT ION CULTlJ" LLE J)I~ 
1 ' L1~ I N AIH , <J llX a len lours d ' u ile HI\ ' II ,: I1E ou d ' une SO URCE 
sA c n[, I, ; 

(io Que les lJ'ois nlonU lll en /s l[U ' Od .v a dôco uverls Il e son l 
null emelll des lom/)es, ma lgré Ics os humain s lIli s au jour, e t les 
eendres d ' in ciné ra i iOil reeonllll es dailS des vases,rna is des 
SA NCTUA IIH-:S SO IJTEH HAI NS, ücsli nés :'1 recevoir des o fTra ndes 
;lUX d.i v inilés de l'é poque; 

70 Qu e 1':Jgc de la sLalion Il e peut.Ji ètre le N éolilhiquIJ i n /é
r ieu r pOUl' les raisolls cr ue j 'ai diles ; il.Î le N éIJ!ilh iqll e sllpér ieur 
(les Dollll el ls, qui il e. J'our ;1il pas lIôl lei Ill obiliel'. Cela envers 
d cOil.l re loulcs les opi ili oils l'o lïlluil' es, lIlê'me c.ell es de savanls 
('O llllll l' S. l{eim1c ll el Ikperrel ; 

8° Ulle seul c époq ue c~l cldelldabl e : c'esl ce ll e du I)h~IIT 
de l' J\(;E ou CUIVHi': Cil (;aul e. car le 1',Iciès à lê le de chouctLe, 
le W ITe, les a nllca li X de sehis lc, les ;.Jig uisoil's, les bouLolis 
en os, clc. , Ile s ' oh serven l que dn ilS les do lm ens OÜ l' on lrou ve 
gé ll éra lelll enl de pl' lites p ic'ces l' il cui vre (po in(:o ll s, anneaux, 
poig ll a rds, spira les, cLc.). 

E ilcore LUI !ll ol ell lelïllii tanl : j e Liens <1 la disposÎLion des 
lI1 édec in s q ui désireron l la posséder, la brochu l'e dont plu s 
ha ul j 'ai do nné le litre. Il s n 'o lll q u'à la demander a u Musée 
fJréhistur ique de p lein ai l', de Croix-de-Vie (Vendée), 
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